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LA REVUE « ODRODZENIE I REFORMACJA W POLSCE » 
A VINGT ANS

Le prem ier volume de la revue historique « Odrodzenie i Reform acja 
w Polsce » (La Renaissance et la Réform e en Pologne) éditée par les soins 
de l’in s titu t d ’H istoire de l’Académie Polonaise des Sciences de Varsovie, 
paru t en 1956. Depuis cette date, les lecteurs recevaient régulièrem ent, 
chaque année, un nouveau volum e apportan t de précieuses études consa
crées non seulem ent à la Pologne m ais aussi à la problém atique de l’histoire 
universelle. A l’occasion de la paru tion  du vingtièm e volum e (1975), jetons 
un coup d ’oeil d’ensem ble su r l’oeuvre accomplie par ce périodique, dirigé 
d’abord p ar Kazimierz Lepszy (volume I - IX), puis, à partir de 1965, par 
Janusz Tazbir.

Mais, avan t d ’en trer au coeur du sujet, il convient de s’arrê te r un 
m om ent aux recherches an térieu res sur la Réform e en Pologne (ou, plus 
largem ent, dans la République Polonaise nobiliaire qui, em brassant de 
vastes espaces peuplés de p lusieurs ethnies, ava it tenu, dans l ’Europe de la 
seconde m oitié du XVIe siècle, la  troisièm e place, par sa superficie, et 
la septièm e, par l’im portance de sa population).

P endan t longtemps, l’image des conflits confessionnels des XVIe - X V IIIe 
siècles é ta it déform ée par une historiographie tendancieuse qui présen tait 
la Pologne comme un pays de fanatism e religieux. Ce n ’est qu ’en 1908 qu’on 
v it para ître , à Wilno, « M onum enta Reform ationis Polonicae e t L ithuanicae », 
suivis, h u it ans plus tard, par la fondation de la Société des Amis de l’His- 
toire de la Réform e Polonaise, qui p rit le nom de Jan  Łaski, chef de file 
du m ouvem ent de la Réform e au XVIe siècle, connu pour la vive activité 
qu’il av a it déployée en Pologne e t en Europe occidentale. Après la recon
quête de l’indépendance, on créa à Varsovie la Société pour l’É tude de 
l’H istoire de la Réforme, qui so rtit la revue « Reform acja w Polsce » 
(La Réform e en Pologne). Celle-ci joua un rôle considérable dans l’historio-
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graphie polonaise de la période de l’en tre-deux-guerres. Elle ava it toutefois 
tendance à envisager les problèm es confessionnels dans leur aspect purem ent 
religieux, sans ten ir com pte des liens qui les ra ttach a ien t à la problém atique 
socio-économique, ainsi q u ’à porter son atten tion  aux  personnalités e t aux 
événem ents p lutôt qu ’aux problèmes. Son dern ier volum e so rtit en 1955, 
année où fu t décidé de faire  p ara ître  la nouvelle revue, « O drodzenie i R e
form acja w Polsce », dont nous célébrons justem en t le vingtièm e an n i
versaire. Le titre  m ême du nouveau périodique annonçait un élargissem ent 
de la thém atique.

La rédaction s’attacha — et c’est là que réside la d ifférence essentielle 
en tre  la nouvelle revue et l ’ancienne — à dégager l ’aspect social des conflits 
confessionnels. Tout en soulignant l’im m ense apport des savants tels que 
W incenty Zakrzewski, A leksander B rückner et S tanisław  Kot à la connais
sance des problèm es de la Réforme, la revue s’efforça d ’insp irer des re 
cherches approfondies sur les F rères Polonais, les luthériens, les calvinistes, 
les Frères Tchèques, le p rotestantism e en Silésie e t Pom éranie, notam m ent 
le rôle qui y av a it joué l’élém ent polonais, enfin su r le catholicism e du 
XVIe e t du X V IIe siècle. On pou rra it donc, en fait, a jou ter au titre  du 
périodique le m ot : Contre-Réform e.

La rédaction résolut de cen trer son atten tion  sur les recherches relatives 
aux courants intellectuels e t au m ode de vie de l’époque étudiée, en ordon
nan t les problèm es en q u atre  groupes : 1) les voies de la connaissance de 
la réalité, 2) la form ation des attitudes à l’égard du m onde e t de la 
vie, 3) les m oeurs e t la vie religieuse, 4) les m ouvem ents sociaux. Tout au 
long des vingt années écoulées, la nouvelle revue pu t p a ra ître  d’une façon 
systém atique, épaulée par une dynam ique équipe de spécialistes e t fa 
vorisée par la stabilisation m atérielle de notre vie scientifique. Les vingt 
volumes publiés jusque-là  rep résen ten t plus de 400 feuilles d ’im prim erie. La 
composition de chaque num éro est la suivante : articles et études ; m a té 
riaux ; chronique scientifique ; critique de livres.

De loin, ces su jets traités par la revue dépassent le cadre tracé par 
son titre , s’étendan t de plus en plus souvent à la problém atique de l ’histoire 
du catholicism e en général, pour répondre à la nécessité pressante d ’éla
borer une in te rp ré tation  laïque de l’histoire de l’Église. P arm i les au teurs 
publiés, il y a plusieurs historiens étrangers, de l ’Est aussi bien que de 
l’Ouest, qui tra iten t de questions concernant toute l’Europe ou bien étud ien t 
les problèm es polonais de leur p ropre point de vue. Leur nom bre va s’ac 
cro ître dans les derniers volum es ; le tome XX, par exem ple, contient trois 
articles de chercheurs étrangers, dont deux se rappo rten t d irectem ent à la 
R épublique nobiliaire.

Voici la liste des articles dus à des au teurs étrangers : H. Ley : Le 
socinianisme v u  par Bayle  e t  L eibnitz  (vol. III) ; P. Broock : Piotr Chelcicky  
(vol. IV) ; L. M akkai : La conception d ’un État national bourgeois dans les 
oeuvres de  K om eń sk i  (vol. V) ; J. Tichy : D eux feuilles volantes  consacrées  
a la situation du  protestantism e polonais dans les années v in g t  d u  X V IIe

www.rcin.org.pl



VIE SCIENTIFIQUE 303

siècle (ibidem) ; T. Klaniczay : Le problème de la Renaissance dans la litté
rature et la culture hongroise (vol. VI) ; M. Smirine : Problèmes de l’histoire 
de la Réforme (vol. VII) ; R. Romano : Le commerçant italien à la charnière 
du Moyen Age et de la Renaissance (vol. VIII) ; J. C. Margoline : L’éras- 
mianisme de Jan Łaski (vol. IX) ; D. Caccamo : Ernest Soner et le crypto- 
socinianisme à Altdorf (ibidem) ; R. Mandrou : La culture intellectuelle 
et la culture populaire dans la France des XVIIe et XVIIIe siècles : la litté
rature de foire (ibidem) ; J. Mikulka : Les Polonais en Bohême et leur 
rôle dans le développement du mouvement hussite (vol. XI) ; J. B. Neveux : 
Florian Suliga en tant que précepteur (ibidem) ; J. Tichy : La lutte des 
protestants à la Diète en 1611 (vol. XII) ; V. Marchetti : Contribution à la 
biographie de Faust Socin (vol. XIV) ; E. Garin : Réflexions sur la magie 
(vol. XV) ; B. Floria : Une candidature russe au trône polonais au déclin du 
XVIe siècle (vol. XVI) ; G. Kathona : Les circonstances de la publication 
de De falsa et vera unius Dei... cognitione (vol. XVII) ; D. Cantimori : L’in
terprétation de la Réforme (vol. XVIII) ; J. A. Fernandez-Santamaria : La 
pensée politique espagnole à l’époque de la Renaissance (vol. XX) ; B. Floria : 
La politique orientale des magnats lituaniens lors du premier interrègne 
(ibidem) ; H. Kunstmann : Salomon Rysiński et l’Université de Nuremberg 
à Altdorf (ibidem).

Parmi les deux cent six articles que contiennent les vingt volumes de 
« Odrodzenie i Reformacja w Polsce », on en compte donc vingt-et-un 
envoyés par des auteurs étrangers, soit plus de 10 %. Témoignage manifeste 
de vifs contacts avec des chercheurs étrangers. En revanche, la participa
tion de ces derniers aux comptes rendus de livres est bien moins nourrie ; 
sur les cent vingt-deux comptes rendus publiés, ils n’ont signé que quel
ques-uns.

Voyons maintenant la même question sous un angle opposé : celui de 
l’intérêt porté à la problématique générale par les historiens polonais. 
Sur ce chapitre, il convient de relever, en premier lieu, le grand nombre 
de critiques d’ouvrages étrangers : sur cinquante-six comptes rendus publiés 
dans les volumes XVI - XX, vingt-trois se rapportent à des publications 
étrangères, soit plus de 41 %. Il n’en va pas autrement des études et articles, 
dont une part considérable aborde des problèmes situés aux confins de 
l’histoire de la Pologne et de l’histoire universelle.

Au cours des vingt années de son existence, la revue évolua dans le 
même sens que les sciences humaines polonaises, en quête, après 1945, de 
nouvelles voies méthodologiques, et s’efforçant d’adapter leurs thèmes de 
recherches à la nouvelle situation politique (nécessité de porter un intérêt 
accru aux territoires de l’Ouest : la Silésie et la Poméranie).

Le premier volume apporte, entre autres, les matériaux de la session 
scientifique consacrée aux Frères Polonais, qui s’était tenue à Kielce, en 
1954. Dans les volumes suivants, nous trouvons des études portant sur la 
première Renaissance et la genèse de la Réforme en Pologne au XVe siècle,
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les plus éminents représentants de nouveaux courants politico-religieux, les 
débuts du protestantisme en Pologne et son audience parm i les paysans.

Une bonne place est réservée aux écrits politiques confessionnels, dont 
une connaissance approfondie est indispensable à l’étude des programmes 
théologiques et socio-politiques proclamés par les différentes confessions. 
Sur ce point, le dépassement du cadre étroit de la réforme nobiliaire mérite 
tout particulièrem ent d’être souligné.

Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, et à la suite des cher
cheurs antérieurs, principalement étrangers, l’historiographie polonaise in 
clinait à mettre en relief les prétendues persécutions confessionnelles dans la 
République du XVIe et du XVIIe siècle. Il a fallu un certain temps pour que 
l’on aperçoive d’autres aspects du même problème, qui ont permis de voir 
sous un jour plus juste les proportions entre les violations et le respect de 
la liberté de conscience. C’est avant tout l’application de la méthode de 
recherches comparative qui a contribué à ce changement de perspective. 
En analysant de plus près les rapports qui existaient en cette matière dans 
l’Europe occidentale de l’époque, on a pu constater que, dans la République 
nobiliaire, la situation était à cet égard bien meilleure. La révision des 
anciennes opinions a été inaugurée par un ouvrage théorique de Zbigniew 
Ogonowski, Z zagadnień tolerancji w  Polsce X V II  w ieku  (Problèmes de la 
tolérance en Pologne au X V IIe siècle), Warszawa 1958, et les nouvelles vues 
ont trouvé leur plein développement dans les travaux de Janusz Tazbir, 
entre autres, Państwo bez stosów  (Un État sans bûchers) et Dzieje polskiej 
tolerancji (L ’histoire de la tolérance polonaise). Cette nouvelle perspective 
a inspiré plusieurs chercheurs, comme en témoignent de nombreux articles 
publiés dans les derniers volumes de « Odrodzenie i Reformacja w Pol
sce », et qui se rapportent à la Couronne de Pologne et au Grand-Duché 
de Lituanie. Le XIXe volume réunit les m atériaux de la session scientifique 
consacrée au 400e anniversaire de la confédération de Varsovie (1573), qui 
avait garanti la liberté à toutes les confessions dans les territoires de la 
République.

L’histoire des antitrinitaires, appelés Frères Polonais, continue à a ttirer 
les chercheurs qui s’intéressent tout particulièrem ent à leur sort après 
l’expulsion de Pologne, en 1658, décision qui n ’avait, au demeurant, jamais 
été exécutée avec trop de sévérité.

Les dernières années ont vu une intensification des recherches relatives 
à un autre courant de la Réforme, à savoir l’Union Évangélique-Réformée 
de Wilno, dont les adeptes portent dans l’historiographie le nom, pas très 
exact, de calvinistes. C’est un sujet bien peu étudié jusqu’à présent, alors 
qu’il s’agit d’un groupe qui, ayant réussi à survivre aux temps difficiles de 
la Contre-Réforme, avait joué un rôle im portant dans l’histoire confession
nelle, en devenant un trait d’union entre le protestantisme de l’époque de la 
Renaissance et celui des Temps modernes. Ces investigations se rattachent 
aux recherches de plusieurs historiens qui s’intéressent au passé de la 
Lituanie, en se fondant sur des matériaux manuscrits conservés en Pologne
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(principalem ent dans les Archives de Documents Anciens, à Varsovie) et 
à l’é tranger (Wilno).

Au tra in  où vont toutes ces explorations, il est certain  qu’elles p a r 
viendront à je te r une pleine lum ière sur la litté ra tu re  confessionnelle et 
les program m es des différents groupes religieux, les proportions en tre  la 
contrain te e t les libertés, l ’histoire de l’Église calviniste en Pologne et 
l’évolution du catholicism e après le concile de Trente.

Bien qu ’éditée p a r les soins de l’in s titu t d’Histoire, la revue « O dro
dzenie i R eform acja » est loin de se confiner dans les lim ites d’une seule 
discipline. Bien au contraire, elle se réfère souvent à la philosophie e t la 
sociologie, sans parle r de la litté ra tu re  polonaise ancienne, notam m ent la 
litté ra tu re  politique. Dans les prem iers num éros, les historiens avaient tan t 
de choses à éclairer qu ’ils resta ien t p lu tô t dans le cadre de leurs propres 
préoccupations scientifiques, mais, avec le temps, les recherches in te rd is
ciplinaires sont devenues chose courante. Sur ce chapitre, il convient de 
relever l’apport considérable des au teu rs étrangers.

La revue offre un excellent exem ple de polém ique scientifique sur des 
problèm es controversés. L ’un de ces problèm es — et des plus aigus — con
cerne les contacts des confessions non catholiques avec l ’étranger, et no tam 
m ent leur attitude face aux agresseurs du pays. Il arriva  dans notre 
histoire, en 1655, que, p ro fitan t de la situation politique particulièrem ent 
grave du pays (insurrection en U kraine, guerre contre la Russie), les Suédois 
envah iren t e t occupèrent rap idem ent presque toute la Pologne. La noblesse 
commença à se soum ettre en masse au roi C harles X  Gustave e t pensa 
déjà à l’asseoir sur le trône polonais. Cependant, la politique de pillage 
m enée par l ’agresseur provoqua un soulèvem ent national qui aboutit à la 
libération du pays. P lus tard , la propagande catholique accusa de trahison 
les seuls pro testan ts e t en particu lier les ariens. De nos jours encore, les 
chercheurs ne sont pas d’accord sur la question à savoir s’il y ava it ou 
pas un lien d irect en tre  l ’idéologie religieuse e t l’a ttitude politique. On 
trouve toujours encore des adeptes de l’ancienne historiographie catholique, 
pour laquelle Polonais é ta it synonym e de catholique. Mais l’on trouve de 
plus en plus de m atériaux  p rouvan t le caractère national du protestantism e 
polonais (dernièrem ent, cf. M. Kosman, Z arys dz ie jów  rodzimego i obce
go nurtu  w  po lskim  pro tes ta n tyzm ie  do 1939 roku  (Une ébauche d ’histoire  
des courants national e t  é tranger dans le pro testan tism e polonais jusqu’en 
1939), « S tudia H istorica S lavo-G erm anica », vol. V, Poznań 1977.

Les tra ités et articles publiés, en tre  1956 e t 1975, par « Odrodzenie i Re
form acja w Polsce" » ainsi que les livres consacrés au m ême su je t e t les 
études publiées en la m atiè re  p ar d ’autres périodiques (« K w artaln ik  H i
storyczny », « P rzegląd H istoryczny », « Roczniki H istoryczne », etc.) ont 
considérablem ent avancé nos connaissances relatives à l’histoire du p ro 
testan tism e dans la République nobiliaire e t constituent un grand pas en
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avan t sur la voie qui m ène vers une synthèse d ’histoire de la Réform e et 
de la Contre-R éform e en Pologne.

Le lecteur étranger peut se fa ire  une idée des trav au x  publiés par 
« Odrodzenie i Reform acja » grâce aux résum és en français, en allem and 
ou en anglais, dont chaque volume est assorti. Les résu lta ts  des recherches 
en question sont publiés égalem ent dans « Acta Poloniae H istorica » e t dans 
des périodiques étrangers. Il se ra it utile de faire  so rtir un précis d’histoire 
de la Réform e en Pologne, en langues étrangères.

Marceli Kosman
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